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REOQOVESTE: PRESENTEE 
à Monfigneur le Prince par les Fignerons 

4 . delon Goxnernement, 


2x Ovs Swrprrznrtres humblement 
9) A) Ceux de vôtre Gouuernement, 


À Dont la main façconne la vigne 


[L7@ D'auoir audience benigne ; 


\ RCI La grandeur que vous pofledez, 


A) n : : 
Re Fait que fi vous nous accordez 


7 De parler auec hardicfle, 
Nous vous appellerons Alteffe, : 
Ec tous les autres plus beaux mots 
Qui peuuent rehaufler vn les. 
Disans.que toute nôtre troupe, 
. Qui ne met de l’eau qu'en fa foupe, 
Honoroit vôtre Geniteur., 
Qui l'aymoit auffi de-bon cœur: 
Puis qu'il chinquoit à tafle pleine 
À longs traits & perte d'halcine, 
Dedans Paris, & dans Dijon | 
Nôtre vin qu’il trouuoit fi bon : : 
Que depuis la méchante guerre - - 
Que le Diable mît furla terre 
Le matin d'apres 1e Roy. boit, - 
Aucun batelier on ne voit 
Ramer, pour Paris, fur Yonne, -_ 
Afin de luy vendre la tonne. 
De nos vins plus delicieux, 
Et raporter des efcus vieux: | 
Que pas vn de nous n’eft plusriche; - 
Que le plus-aifé deuient chiche, 
| Que manquans de Ce reuenu, 
O'n nous verra bientôt le cu:  - 
Qu'vn naturel de la Bourgongne,. F 
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Sur tous nousautres Vignerons , 
Qui fommes tres-bons biberons; 
Qu'ayans gardé nos caues pleines n 
De ce jus pour emplir nos veines, 
Le refte doit aller par eau,” 
l'appelle à témoin Montereau, 
Et de là couler fur la Seine 
Sans aucun obftacle & fans peine 
De gen-d’armes & d'ennemis , 
Pour eftre beu dedans Paris. 
Pour nous y porter dauantage 
Il amis à bas le peage, 
Les entrées, & les impôts, ax 
Et chafié Ée moûchars difpôts, 
Tant de fes ports, que de fes portes, 
Qui faifoient comme des cohortes; 
Et banny les rats des celiers , 
Pires que les rats des greniers. 
Que certe ville nous dedaigne 
N'ayant plus nôtre jus devigne, 
Qu'enfin nous craignons fon rebut ; 
Ne luy rendant plus ce cribut; 
Ce tribut pourtant volontaire, 
Mais qui nous eft fi neceflaire : 
Que Bacchus fâché contre Vous 
Nous fair ietter à vos genous ; 
Qu'il dit que iamais vôtre Pere 
Contre luy ne fut en colere, 
Qu'il n'empefchoit point fes bateaux 
De porter y-là fes tonneaux, 
Ny mefme fa douce moutarde, 
Dont le Badault fe papelarde 
Alors qu'il mange le matin 
de la faulcice ou du boudin, 

Ou bien quelque fameufe andoüille, 
Rii la nique à la patroüille ; 
Et de plus, tant il eftoit bon 
D'y porter du bois & chap À 
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Afin que La Dame bourgeoife, 
Plus que fon fire Ian-matoife, 

En chaufaft fa fefle à loifir, 

Selon qu'elle en auroit defir; 

Et qu'Alizon la harangere, 

Plus méchante qu'vne megere 

Le couualt dedans fon baquet 

Le foufflant fouucnt d’vn gros pet ; 
Qu'aufli fa voifine Louyfe 

En bruflät fouuent fa chemife, 
En ayant tout plain vn chaudron 
Pour cuire & croquer le maron; 
Que toutes marquaflent leur cuiffe 


Prés lendroit d'oùla femme pifle 


De maint & de maint maquereau 
Qui- dure iufqu’au renouueaü : 
Qu'aufli nôtre main liberale 
Deflous l'authorité royale, 

Luy payoit toûiours promptement : 
Son plat & fon appointement : 

que ce Prince eftoit politique, 

Qu'il fçauoit mefmes la pratique, 


Qu'il eftimoit les parlements, 


Qu'il ealmoit les fouleuements, 
Qu'il eftoit deuot à l'Eglife 

Où S. Pierre à {a chaire miles. 
Qu'il aymoic les Religieux, 
Et faifoit dés aétespieuxs 
qu'il ne vuidoit point leur.beface + 
Qu'il aymoit, la Dame Fricace, 

Qui faifoit bien les faupiquets, 


Qu'il haifloit les affiquets,. 


Ec toutes les femmes infames, 
Qu'il prifoit leshonneftes Dames, . 
que fans iurerie nomde Dieu, : 
Iliuroit feulement mebieu, 4 
Qu'il payoit toûiours le falaire, . 
Evmcfmes fon Aporhicaire 
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Eftant encor furle baffin, 
Aufk-bien que fon Medecin. 

Qu en fon temps on voyoit nos filles 
Belles, honneftes & gencilles, 
Dancer fous l’orme à petits bonds, 
Ainfi que de petits moutons; 

Que nos Gars plus remplis d’audace 
Sc faifoient fouuent la grimace, 
Eftans l'vn de l’autre ialoux 

qui feroit plütot leur époux; 

Qu'ils eftoient en bonne pofture 
Auec beaux gants, belle ceinture, 
Aucc du volet au chapeau, 

Et des toufets au renouucau: 

que la flufte alloit-en cadence; 
Que fi dans ou dehors la dance 
quelqu’vn vooit de fon grouin 
Choquer Le muzeau de Caun, 

que l'Ayeul y prenoit bien garde, 
Encor mieux. la mere moucharde , 
Qui les contenoit dans l’honneur. 
CE consipere , Monfeigneur, 
ATrenpv que la chofe eft claire, 
Que comme heritier de ton Pere, 
Tu dois aymer femblablement 

Les gens de ton gouuernement, 

Er plus que rous'ia rouge trongne 
Des Vignerons de ta Bourgongne, 
Ecboire auec eux deleur vin, 

Qui vaut mieux que celuy du Rhin : 
Que c’eft chofe fort. lamentable 

De te voir fi fouuent à cable 
Brinder auec les Allemans, 

Qui font pis que les Mufulmans,, 
‘Qu’au lieu de t'en faire vneefcorte, 
Tu dois renuoyer leur cohorte, 
Puis qu'eftans faouls comme pourceaux 
Is ictrenc le vin des tonneaux : 
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| 
que l'Eftranger ñe vient en France; 
QUE pour augmenterfa cheuance, 
Témoin les hupez Polonois, 
Qui font pis qu'vn voleur ez bois; 
“Que de peur la fille à Cardine, 
Les voyant a fait fa gefine, 
Que les Belges, & les Marans 
Tiennent Paris deflus les rangs, 
“Difans que lon pile fon lfle, 
* Au lieu d'aller prendre Aire & l'Ifle. 
"Que les dogues cruels d’Anglois, 
Ne craignent d’irriter les Rois, 
Ayans d'vne main fanguinaire 
Meurtry leur Roy fi debonnaire : 
Que tous les Princes Eftrangers 
“Redoutent de parcils dangers, 

Que c’eft au puiffant Roy de France 
De les tenir en affeurance, 
“Luy qui tiént les cœurs pour certain 
De tous fes fubicts en fa main : 
“Qu'icy lon parle tout de mefme, 
_Bt que Paris a le teine blefme 
“De voir icûnér tous fes enfans 

Par le moyen des Partifans, 
Partifans de fac & de corde ù 
Lefquels ont femé la difcorde, 
‘Peur de monter Les échelons 

De cetr’échelle à reculons | 
Qu'on drefle contre vne potence 
‘Priuilege’de leur naiffance : 

Que l'vfure aucéque le preft 

Raine tout par lintereft; 
“qu’au licu de’voler nôtre maille, 
"quil faut que l'Eftranger s'en aille, 
Sur tout le traiftre Sicilien à 
“Qui iamais ne nous fit du biens 
Qu il a caufé tant de vezardes, 

Qu'il uy faut donner des nazardes : 
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Que les Gaulois enfemblement 
N'ayment pour leur souuernement, 
que leur Roy, leur Reine, & leursrrinces, 
Et non les gens d’autres prouinces, | 
Qui font defia par les Edits 
Du Minifteriat interdics : 
Qu'auffi la Seine n'eft plus libre 
Qui triomphoit plus quele Tybre, 
Qu'elle te demande fon Roy, 
Qu'elle auoûra que c’eft par toy, 
Que paris l'aura dans fon Em dd: 
Et que la paix elle recouurc: 
Qu'alors nos Princes pour certain 
Se claqueront tous dans la main: 
Que cette fameufe Riuiere 
Contre toy fe môntra tres.fiere, 
D'auoir veu de fi grand matin 
Mener fon Roy dans S.Germain:. 
Que tu la vids fi fort enflée, 
Et fon Onde fi bourfouflée , 
De veftre faifi de Corbeil. 
Qu'elle net’y frpoint d'accueil; 
Ains qu’elle fortit de brauade | 
En dépit deton eftacade, 
Étte fit gaigner Les lieux hauts, 
Craignaat la fureur de fes caux : 
Qu'alors ellete fie la figue, 
Telle quereceuroit la Digue 
Qui voudroit fixerle courant 
De quelque furieux Torrent : 
Qu'elle publia que fa gloire 
Eitoit de voiturer à boire 
À paris pour tous fes Enfans 
Qu'elle nourrit depuis mille ans: 
Qu'en vain on l'appelle Nourriffe , 
Si fa mamelle s'appetifle, 
Et qu'on empefche le concours 
Du Vin quiluy vient tous les iours; 
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Sur tout de la Dame Bourgongne, 
D'où vient fa meilleure befongne , 
Qu'elle peut empefcher Meudon 
S'il te voyoit à l'abandon is 
Roder le long de fon finage, 

De fe vanger de fon dommage ; 

Que defia fon Curé Rablais 

À pris la pofte & le relais 

Afin d’en tirer la vengeance 

Par fa langue, ou bien par la lance 
De fon Geant Pentagruel 

Qui te doibt combatre à Ruël; 

Que tu dois craindre cette épreuue ; 
Et faire auec luy paix ,ou créue, 
Que ce drole Enfant de Chinon, 
Eit vn étrange Compagnon, ‘ 
Que fi tu l'empefches de boire, 

Il te noircira dans l’hiftoire 

D'auoir maintenu le deflëin 
D'empefcher de venir le Vin; 

Et que les Vignes on ne taille 
Pour remplir l’autra an la futaille; 
D'auoir bruflé les Echalas e 
Qui font fes fupofts & fes bras: 
Que l'on void manquer la farine, 

ue toù-jours noftre vin define; 

Qu'au chault il pallit au tonneau, 
Et deuient moins bon & moins beau. 
Qu'enfin la Frañce fe cantonne : 
Suiuant que chacun fe l'ordonne; 
Que tel caufe du defarroy; Fa 
Qui ne connefloit que fon Roy 
Qu'on te peut caufer vn encombre, "7 
Qu'yn petit buiflon fait grand” ombre; 
Que tel qui fuiuoit ton partis 
Suiura ton frere de Conti: 
Que Bellonne, auec les Furies 
Vous peut animer aux Türies, 
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Que leurs Couleuures , & flambeaux 
Hacheront vos Gens en lambeaux, 
Et par vne iniufte colere 
Le frere combatra fon frere: 

ue les François t'en blimeront, 

ue nos Ennemis en riront, 
Que voyans chez nous ces difpraces, 
Il pouront reprendre leurs Places. 

ue pour nous autres Vignerons, 
Nous irons chez les forgerons 
Pour achepter quelque Alumelle 
Qui donnera balle-luy-belle 
Aux plus fiers de nos Ennemis.… 
Qui deuant nous fe feront mis: 
D'autres empoignans leur befoche 
En donneront {ur la caboche; 
D’autres auec le Coutelas 
Qui feruit iadis à Coutras; 
Et dans Auneau contre les Reïtresz 
Couperont la gorge des Traïîtres:, 
D'autre iurans par la marbieu, :: 
Les trauerferont d’vn épieu :: 14 
Du tupet iufques à la nuque ÈS 
En foulant aux pieds leur perruque... 

ue plufeurs oyans le tocfain 

: Sortiront vne broche en main, 

Æt la pañleront dans le foie | 
Du premier trouué dans leur voye:. 
Que nous ferons tous chic ,chac, choc; 
Sans redouter le tic , tac, toc | 

u'on nous fera de l'Efcopete, 
Ny le tembour, ny la trompeteg | 
Attendu qu'enfin nos garçons. 
Lairront nos Vignes fans façons» …. 
Qu'il en moura dans la hefmée, a 
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ue lon verra leur bien-aymée :., 


Qu'ils recherchoient pour époufers:: | 


* De maintes larmes s’arroufer: .:.,. 
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Qu'on verra maint& maint Vefuage, 
Et nos filles fans mariage, 

Ayant mal pañlé leur Printemps, 
Monter en grene auant le remps; 

Si qu À la fin de noftre courfe : 
Nous verrons tarir noftre fource. 
IL vovs PLA1:SE,braue Seigneur, 
Remettre la France en honneur, 

Et dans Paris la grande Ville 
Ramener noftre Roy pupilles : :: 

Sa Mere Regente, & la Cour; 
Déboucher Paris tout autour, 7 
Luy rendre Amour au lieu dehaine; 
Ouurir les pafages de Seine, iRIFÈ 
Remettre en fa grace Corbeik: :: :° 1 
Dont tu luy faifois vn écueil: 
Montrer deformais ton Courage 

À luy donner libre pañlage 

De Montereau iufqu’a Paris; 

Pour faire boire nos Amis: 

Et fur tout d'aimer la Bourgongne; 
D'auoir toü-jours grande vergongne 
De boire autre vin que du fien,. 
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De fauorifer noftre Yonne 190 29$kaçu 
En portant nos vins dans la tonnes "1" 
 D'eftreroû-jours fon Protetteur ; 2" 
Ainfi qu'eftoit ton Geniteur::: : 
D'en bannir la maudite race | : 
Qui nous à mis à la beface, enfin 
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Partifans & faifeurs de prefts, _ ©b109 sl 9b tinuq si 


Qu n'ont Dieu que leurs intéreits £r 


D'oiter Fimpoit & le péage SD LOL HG vo 


Qui ne font de l’ancien vfage# 2117 © © 
De prier Dieu foir & matin, «2127191 
Ne point hanter le Libercin, : 1": 
Garder la Loy que Dieu nous donne, ° 
Honorer la uriple Couréñfez * 1177 
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Prendre le confeil des Vieillarss "#22 
Ecarter ces ieunes raillars SON ET 
Qui ne font propres qu’à la dance; ; 
Et qui font vn Dieu de leur: pances nr 1: 219 
De chafler bien-loing l'Eftrangèr:o sxfloi: 2b : 
Qu'il ne nous vienne rauagers::: fon tir: 
De garder le bien aux familles, | 
L'honneur à nos femmes & filles, 
D'ofter loing de nous les Soldas, 
Les Intendans, & les Goujatss_ :: 
Les mener en Flandre en perfonne, 
Pour augmenter noftre Couronne ; 
Betont ai qu vn tourbillons 1. 
Foudroyer le fier Bataillon 2-57 
Du Maran qui nous fait la Guerre ? 
. Et mettre fon orgueil par terre: 
Et de [à pour venger les Rays: 
Porter le flambeau chez fl’ Angloiss 
Et par les feux & la fumée 2: } 
Reduire en cendre fon Armée. | 
Puis dans ton Efcadron € Épaix a 
Venir nous raporter la Paix: 
Garder les Loix & la Police, 
Faire bien rendre la Juftice, :#:»: 
Proteger les honneftes gens so; jft 

ui (oi dedans les Parlemens: : 
Faire qu’en loyale franchife :: 7. 
Le Marchand face march:ndife. 


Faire trauailler l’Artifan, 2961 iibucut $i tidinrd 


Et bien viure le Courtifan, Jo gl £ 


De faire punir déla corde: ,2fiouer 5 sur et 8 21 


Ceux qui nous boutent en difcerde,… : - 
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D’ emp {cher qu'aucun EU oc 21 ÿà flodrni 
Ne vienne en France fe ranger y néoce{ 9h no) à 


Pour entrer dans le Miniftere, Eine Mol ri 
Dont eft à prefent le mvftere; : si, me | EN LS 
Sur tout d’en chafler Mazarin, sur C2. 
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